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Matériaux pour l’étude de l’économie rurale 
des populations de la Cuvette forestière du Congo belge (1'

(RESUME ET CONCLUSIONS)
Les villages indigènes sont des communautés de subsistance à bases terri­

toriale, généalogique et communale. Ces communautés ne sont ni individualistes, 
ni capitalistes, ni communistes, mais égalitaires et communautaires.

Dans ces villages, la vie sociale et religieuse s’incorpore à la vie matérielle 
et la domine entièrement: l’agriculture y est davantage un mode de vie qu’un 
outil de production. Aussi la production sera-t-elle compromise par tout affai­
blissement de la vie sociale et coutumière.

Dans la société indigène, les besoins individuels sont très limités; les 
besoins collectifs prédominent. La satisfaction exagérée de besoins individuels, 
au détriment des besoins collectifs, peut entamer la joie de vivre de l’indigène 
En d’autres termes, l’évolution matérielle ne peut dépasser abusivement le déve­
loppement spirituel si l’on veut éviter des déséquilibres fâcheux.

Dans le cadre de l’organisation clanique, l’obligation d’entr’aide est néfaste 
au progrès économique lorsqu’elle oblige les éléments les plus actifs à céder une 
partie du fruit de leur travail à ceux qui le sont moins. De même, les croyances 
religieuses, la polygamie, l’état sanitaire, l’accroissement de la dot, l’immoralité 
découlant d’une évolution trop rapide et toute autre cause provoquant la scis­
sion des villages sont préjudiciables au développement et à la stabilisation de 
l’agriculture et, par conséquent, à l’entretien de la fertilité du sol congolais.

La recherche des équilibres nouveaux doit se faire avec circonspection; 
ceux-ci devront se succéder dans le temps, en harmonie avec le développement 
des individus et le milieu dans lequel ils vivent. Nous pouvons améliorer la 
société indigène sans déranger les traditions, en favorisant:

1° les conditions d’approvisionnement collectif (puits, captage de sources, 
construction de lavoirs, établissement de plantations et de réjouissances collec­
tives, apprentissage culinaire, introduction de méthodes culturales qui entre­
tiennent la fertilité du sol, création de coopératives de consommation ou de can­
tines, perfectionnement de la justice);

2° les conditions d’approvisionnement individuel (soins médicaux, dispen­
saires, consultations de nourrissons, etc.). 1

(1) I.N.E.A.C., série technique, n° 40, 63 pp., 50 fr. (1951).
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A la lumière de ces considérations, le déplacement des personnes et des 
villages entraîne une grande responsabilité politique. Par ailleurs, les agran­
dissements de constructions à caractère temporaire doivent être considérés 
comme des mesures d’ordre secondaire qui demandent trop d’effort au détri­
ment du plaisir de vivre, des obligations sociales et de la productivité réelle.

Le revenu de l’indigène se compose exclusivement d’objets qui corres­
pondent à des besoins individuels ou collectifs. Le fait que, dans la société indi­
gène, les besoins sont moins matériels et moins individuels, suggère à tort une 
réduction des besoins qui sont en réalité de nature différente. Inciter l’indi­
gène à substituer trop rapidement ses besoins immatériels et collectifs à des 
besoins matériels et individuels constituerait une grave erreur.

Après avoir défini les obstacles qui entravent le développement de la 
société indigène, nous avons posé les trois conditions essentielles à son progrès:

1° La liberté du travail et l’assurance de toucher l’entière récompense de 
son activité;

2° Une organisation efficace de la distribution;
3° Une meilleure formation de l’individu.
En ce qui concerne l’accroissement des revenus, la société indigène souffre 

d’une pénurie de capital. Nous avons envisagé les moyens de combler cette 
lacune.

Il serait illogique de vouloir faire de l’indigène un propriétaire terrien, 
puisque le sol, à l’encontre des objets personnels, est l’objet d’un lien mystique 
pour le groupe social.

Dans le cadre de l’adaptation au milieu, la bonne utilisation du sol con­
golais est la condition essentielle et primordiale du succès de l’œuvre coloniale 
Elle pose des problèmes difficiles et complexes.

Par contre, les inconvénients de l’immobilisation du sol sont, au point 
de vue économique, moins grands dans la plus grande partie du Congo belge 
que dans un pays plus peuplé et plus évolué comme la Belgique. Il n ’en est 
pas de même aux points de vue humain et social.

La nature des routes, la distance des marchés et les moyens de communi­
cation constituent une autre caractéristique de la mise en valeur des sols con­
golais.

La classification des sols, entreprise par l’I.N.E.A.C., est de nature à 
contribuer à la bonne utilisation des sols, parce qu’elle facilite la tâche de 
l’exploitant, qui est incapable de tenir compte de plus d’un petit nombre de 
faits à la fois.

La meilleure utilisation des terres au sein de l’exploitation ressortit, en 
grande partie, au système de rotation et d’assolement adopté. Aussi, la culture 
obligatoire ne saurait-elle constituer en elle-même une cause de dégradation 
des sols. Nous avons énoncé plusieurs raisons qui justifient l’imposition, à titre 
temporaire, des cultures obligatoires. On ne peut attribuer aux cultures obliga­
toires la diminution de la production et l ’exode rural, imputables surtout à la 
politique des salaires, à l’affaiblissement de l’organisation sociale indigène et 
aux imperfections du système de distribution (marketing).

Le système des paysannats fut instauré afin d’assurer de bons assole­
ments et rotations. Nous avons souligné les difficultés qui peuvent surgir lors de 
l’organisation de ces paysannats: manque de terres, présence de rivières, marais, 
terres incultes, forêts inhabitées, savanes provisoirement utilisables, terres cédées 
à des colons européens et installation de la cour du chef.

Après avoir examiné les avantages et les inconvénients des lotissements 
individuel et communal, nous avons conclu à l’opportunité de ce dernier mode 
de répartition qui assure la meilleure utilisation du sol dans les circonstances 
actuelles, réserve les possibilités d ’avenir et respecte les traditions indigènes. De 
plus, le système communal, qui garantit aussi bien que le lotissement individuel' 
la libre disposition par l’indigène du produit de son labeur, peut évoluer sans 
difficulté.
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Le choix du mode intensif ou extensif de culture dépend d’une multi­
tude de facteurs et notamment de la densité de la population. Lorsque la cul­
ture est extensive, c’est-à-dire limitée à l’entretien de la productivité du sol, 
on pourrait éventuellement accroître la superficie cultivée par habitant en 
remplaçant la jachère par une ou plusieurs cultures annuelles. Le remplacement 
de la jachère forestière est de nature à assurer un revenu stable dans les régions 
dépourvues de cultures industrielles et généralement appropriées aux cultures 
plurannuelles. A cet égard, l’exploitation communale de palmeraies présenterait, 
outre ses avantages économiques, un intérêt social en contribuant à la fixation 
des indigènes dans leur milieu rural. Le palmier doit, de ce fait, avoir la préfé­
rence sur l’hévéa De plus, la production d’huile présente moins de risques. La 
superficie des palmeraies devra être fonction de l’éloignement du marché et 
des possibilités d ’usinage dans la région. Il va de soi que le choix de la culture 
arbustive devra respecter les exigences écologiques du végétal.

La mécanisation peut jouer un rôle considérable dans la bonne utilisation 
des sols. Apparemment, la mécanisation indirecte offre le maximum de possi­
bilités, parce que, contrairement à la mécanisation directe, elle est indépen­
dante de la loi des rendements décroissants.

Certaines formes de mécanisation directe pourront sans doute être appli­
quées là où la disponibilité d’importantes surfaces terriennes permettra à chaque 
indigène de cultiver une plus grande superficie (savane). Dans ce cas, les 
frais annuels de la mécanisation devront être couverts par le surplus de récolte 
obtenu sans accroissement du nombre d’heures de travail.

Outre l’écueil présenté par une densité élevée d’occupation, il resterait à  
surmonter divers handicaps techniques et notamment le dessouchage et l’enlè­
vement des termitières. Ces opérations préliminaires pourraient en effet grever 
dangereusement le coût de la mécanisation. D’autre part, le labour et le travail 
de la terre, objectifs essentiels de la mécanisation directe, impliquent l’achève­
ment des études écologiques nécessaires pour conclure à l’opportunité de ces 
opérations et fixer, le cas échéant, les modalités d’application les mieux appro­
priées.

Touchant les modes de traction, nous avons rappelé différents points à 
considérer: l’effet des rendements décroissants, la densité élevée de la popula­
tion. le manque de débouchés, l’absence d’éléments pour évaluer le coût annuel, 
les variations du marché, le manque de capitaux et la formation du personnel 
indigène.

Dans l’éventualité où la mécanisation serait rentable, une production 
accrue rendra les revenus des indigènes plus sensibles aux variations de la 
conjoncture internationale. De plus, il faudra envisager l’influence de la méca­
nisation sur la répartition annuelle des travaux et sur l’accroissement de la 
circulation monétaire.

Jusqu’à présent, les problèmes agronomiques ont été surtout envisagés du 
point de vue technique, sans toutefois perdre de vue certains aspects sociaux 
Il sera dorénavant indispensable d’entreprendre des études sociales et écono­
miques suivant des méthodes objectives. Il s’impose notamment d’étudier les 
différentes populations rurales du Congo belge, dans le but essentiel de mesu­
rer leur évolution. Après une étude approfondie d’un ou de plusieurs villages 
types, il conviendra d’établir un système de tests permettant de mesurer le 
degré d’évolution de chaque population et les développements ultérieurs de cette 
évolution.

Le but pratique à poursuivre consiste à déterminer les mesures nouvelles 
à introduire et sous quelle forme et à partir de quel moment elles pourront 
être intégrées dans l’organisation sociale et économique de chaque population.

D’autre part, les milieux agricoles ne peuvent rester indifférents aux pro­
blèmes que pose le mode de distribution au Congo belge. Dans cette catégorie 
de recherches, qui permettront de réaliser des économies, entrent toutes les 
études qui se rapportent à la consommation, aux intermédiaires, aux produc­
teurs, à la transformation, à la coopération, au financement, au crédit, aux 
prix et à l’étude des grands marchés internationaux.
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Les différentes formes d’exploitation indigène devront être étudiées aux 
points de vue économique et social. Parmi celle-ci, citons: la mécanisation, 
l’emploi des engrais, le problème des salaires, les rotations et assolements, les 
systèmes de cultures, la tenue et tous les problèmes d’exploitation qui se pré- 
senteront ultérieurement.

A. G. Baptist.

*  Landbouwkundige aspecten 
in het kader van het Welvaartsplan in Suriname

Onder de vorm van een referaat behandelt Ir. A. P. v. d. Vlies in het 
« Landbouwkundig Tijdschrift », n r 7-1950, blz. 510̂ 514, de « Landbouwkundige 
aspecten in het kader van het Welvaartsplan in Suriname ».

Suriname of Nederlandsch-Guyana komt nu meer in de belangstelling te 
staan van de Nederlanders. Gelegen aan de grens van Noord- en ZuidnAmerika 
heeft het ca. één millioen ha kustvlakte, die meestal uit zware, moeilijk af te 
wateren kleigronden bestaat; ca. 1 1/2 millioen ha oude kustvlakte of savannah- 
gebied, dat grotendeels onvruchtbaar zand is en ca. 13 millioen ha zeer heuvel­
achtig landschap. Van de 200.000 inwoners zijn er slechts 20.000 bosnegers en 
indianen. Het landbouwareaal bedraagt slechts 30.000 ha, hetzij 1/6 ha bouw­
land per inwoner. Er is dus een nijpend gebrék aan landbouwgrond. Het aantal 
grote plantages is van 500 tot 30 teruggelopen, terwijl het aantal kleine belang­
rijk is toegenomen. Men verbouwt in hoofdzaak suikerriet, koffie, cacao en 
katoen; 85 % van de uitvoer bestaat uit bauxiet.

Sinds de oprichting van het Welvaartsfonds werd er o.a. het volgende 
gepresteerd : de luchtkaartering van de noordelijke helft van Suriname; de 
uitbreiding en de intensivering van het visserijbedrijf; opzoekingen voor de 
bestrijding van dierziekten; de financiering van een natuurwetenschappelijke 
expeditie; een verslag over de exploratie en activering der bossen; verspreiding 
van hoogproducerende cacao-variëteiten; verbetering van het verkeer (haven, 
wegen, kustvaart); de sanering en aanvulling van het credietwezen; middelen 
werden ter beschikking gesteld ter oprichting van een citrus-centrale en een 
citrus-vsrwerkunde industrie.

De voornaamste landbouwvraagstukken zijn het kapitaal en goedkope 
arbeid. Massale invoer van arbeiders leidt tot een toestand waarbij én onder­
nemers én geldschieters vreemdelingen zullen zijn. Door geschikte landbouw­
gronden op te sporen en ze bedrijfsklaar beschikbaar te stellen in bedrijven 
van 150, 90, 80, 25 en 15 ha wordt het imigratieprobleem van alle kapitaal- 
schakeringen opgelost. In coöperatief verband samenwerkend, met goede outil­
lage en leiding, zouden ze als het ware één grote onderneming vormen. Men 
denkt aan het inpolderen van 200.000 ha om 39.500 boerderijen te vestigen. Een 
duizendtal middenstands-gemengde boerderijen zouden gesticht worden op de 
grens van de oude en de nieuwe kustvlakte, waar oliepalm, dwergklapper, 
vezels, cacao, aardnoten, soja, enz., naast vee en voedselgewassen zouden 
gekweekt worden. Vandaar uit zou het dan later misschien mogelijk blijken 
het savannahgebied voor de landbouw te ontsluiten.

F. Hendrickx.

« Variation and évolution in Plants »
La théorie darwinienne quant à l’origine des espèces par sélection natu­

relle est virtuellement restée intacte. Cependant la présentation de l’évolution 
organique est aujourd’hui beaucoup plus vaste. Le point faible du darwinisme 
réside dans l’impossibilité d’expliquer les origines de la variation, se rencontrant 
dans la nature, et dans sa confiance dans l’hérédité des caractères acquis, 
actuellement discréditée. La solution des problèmes génétiques devait attendre 
un développement plus complet de la Science. On réalisa bientôt que la ségré­
gation et la combinaison des gènes dans le cadre mendélien étaient à peine


